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Klaus 
Croissant : 
deux ans et demi 
de prison 

Klaus Croissant a été condam­
né vendredi à deux ans et demi 
de prison ferme et quatre ans 
d'interdiction professionnelle, au 
terme d'un procès où l'accu­
sation a été bien en peine de 
prouver ses allégations. Il 
devrait être libéré au début de 
1980. Nous publierons dans une 
prochaine édition une interview 
de Maître Kempf, l'avocat de 
Klaus Croissant lors de ce pro­
cès. 

L'hypothétique 
«sauveur» 
de la Lorraine 
prépare des 
licenciements 

Le groupe Ford s'apprêterait à 
licencier une partie, sinon la to­
talité du personnel de la société 
Richier. Cette entreprise de ma­
tériels de travaux publics em­
ploie 2 600 personnes, dont un 
millier dans les Ardennes. où 
sévit un chômage massif. Un 
millier au moins de licencie­
ments seraient prévus. On craint 
même une fermeture totale de 
l'entreprise. 

Ceci intervient au moment où 
le gouvernement fait miroiter 
aux sidérurgistes la perspective 
de l'implantation d'une usine 
Ford en Lorraine. Si la nouvelle 
des licenciements chez Richier 
se confirmait, elle tendrait à 
remettre à sa juste place l'an­
nonce par Ford de la création 
d'emplois en Lorraine. A moins 
qu'il ne s'agisse pour le groupe 
Ford de procéder à un chantage 
pour obtenir de l'État des sub 
ventions juteuses, tant pour son 
installation en Lorraine que pour 
Richier. 

Face aux incertitudes qui de­
meurent quant à l'avenir de 
l'emploi dans la sidérurgie, les 
sidérurgistes se sont mobilisés 
massivement vendredi et n'en 
resteront pas là. 

Lire en pages 2 et 3 

notre compte rendu 

de la jou rnée du 16 févr ier 

U REPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE 
R I P O S T E 
AUX PROVOCATIONS V IETNAMIENNES 
• Après avoir encouragé les provocations vietnamiennes, 

l'URSS menace directement 
la République populaire de Chine 

A p r è s de longs mois 
de provocation! armées 
de Hanoi contre son ter­
ritoire, la Républ ique po­
pulaire de Chine a déc idé 
de riposter, pour y mettre 
un dernier coup d'arrêt A 
plusieurs reprises, ces 
derniers mois, le gouver­
nement chinois avait mis 
en garde les dirigeants 
vietnamiens, déc larant 
«/Votre oetience m dm* li­
mites». Un des aspects 
des préparat i fs de guerre 
vietnamiens contre la 
Chine résidait dans l'ex­
pulsion massive, au cours 
de l 'année 19 8, des res­
sortissants chinois, par 
dizaines de milliers, sur­
tout au Nord Vietnam, en 
dépit des services rendus 
et des sacrifices consen­
tis par eux. é titre d'ou­
vriers, de soldats ou d'of­
ficiers de l 'armée populai­
re du Vietnam, dans la 
longue guerre contre l'Im­
pér ia l isme amér ica in . 

L 'agressiv i té du Viet­
nam contra le Chine, de 
m ê m e que la sanglante 
agression perpét rée con­

tre le peuple du Cam­
bodge, sont mot ivées par 
les ambitions d ' h ô g ô m o 
nisme régional des dlrl-' 
géants de Hanoï . Bien 
entendu, ceux c l n'ont pu 
mettre en œ u v r e une telle 
politique qu'avec l'encou 
ragement et l'appui direct 
du soc ia l - impér ia l isme so­
v ié t ique . Comme l'Indi­
quent la signature, en oc­
tobre, du traité sov iéto -
vietnamien, l 'adhésion du 
Vietnam au C O M E C O N , 
son alignement sur l'en­
semble des positions In­
ternationales sov iét iques , 
le Vietnam, en déve lop 
pant ses propres act iv i tés 
expansionnistes, devient 
de plus en plus tributaires 
da l 'URSS et de ce fait 
l'instrument da cette 
superpuissance qui vise, 
quant à elle, è dominer 
non seulement l'Asie du 
Sud-Est mais le monde 
entier, tablant sur le recul 
mondial de l ' impérial isme 
amér ica in . 

Pour le Vietnam aujour­
d'hui, comme pour 
l 'URSS, la Chine consti­

tue un obstacle majeur. 
Notamment par le rôle 
qu'a joué et joue la Chine 
dans la constitution du 
Tiers Monde en une gran­
de force politique, por­
tant des coups efficaces 
à l ' impérial isme et renfor­
çant sa vigilance vis-Avis 
des deux superpuissan­
ces . La Chine est un obs­
tacle majeur aux tentati 
vos de l 'URSS et de ses 
plus proches alliés, tels 
Cuba ou le Vietnam, de 
faire éc later le mouve­
ment du Tiers-Monde et 
le mouvement des non-
al ignés. Face aux v isées 
h é g é m o n i q u e s , la Chine 
représenta un obstacle 
d'autant plus important 
qu'el le est engagée dans 
une lutte de grande a m ­
pleur pour devenir é ter­
m e un pays socia l is te m o ­
derne, dotée d'une défense 
plus e f f i c a c e , et dont les 
réal isat ions pourraient 
servir d 'expér ience utile A 
tous les peuples . 

D é s lors , l 'encerc le ­
ment , l ' isolement, puis la 
réduc t ion de « ( o b s t a c l e 

c h i n o i s » font partie Inté­
grante de le st ratégie 

mondiale de l 'URSS qui en­
tend, comme le montrent 
les multiples agressions 
du Cambodge è la Corne 
de l'Afrique, avoir les 
c o u d é e s franches dens un 
certain nombre da rones 
essentielles du Tiers Mon­

de, efln de préparer 
la mainmise sur l'Europe 
qui lui procurerait l'avan­
tage décisif sur son rival 
amér i ca in , contraint en 
ce moment A la dé fen ­
sive. 

Il est d'autant plus Im­
portant pour la paix mon­
diale que la politique de 
l 'URSS et de Hanoi, 
d' isolement de la Chine, 
et de réalisation de leurs 
ambi t ions , soit bettue en 
b r è c h e , alors que l ' URSS 
a accé lé ré cons idérab le ­
ment ces derniers mois , 
ses Intervent ions mil itai ­
res . 

Lire en pages 6 et 7 

Après le succès de la journée du 16 

GREVE 
GENERALE 
DANS LA 
LOIRE 
MARDI 
20 FEVRIER 

Lire en pages 4 et 5 
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LA PUISSANTE 

Plus ieurs c e n t a i n e s de mil l iers de personnes ont 
fa i t grave vendredi 16 févr ier . D a n s le Nord -Pas -de -
Ca la i s at en Lorra ine, m a i s auss i dans la Loire-
At lant ique , les B o u c h e s - d u - R h ô n o . les Ardennes . . . 
Une g igantesque man i fes ta t ion a rassemblé des 
d iza ines de mi l l ie rs de t ravai l leurs è Va lenc iennes , 
cependant qu'une intense act iv i té mobi l isait los 
t ravai l leurs du bassin de L o n g w y toute la journée . 
Ce t te journée de l u n e est un gros succès pour les 
s idérurg is tes et pour tous les t rava i l leurs qui y ont 
part ic ipé A leurs côtés . 

L e s responsables du c h ô m a g e en ont rabattu . 
Vendredi mat in . Boul in af f i rmait qu' i l comprenai t la 
colère des s idérurg is tes . On pourra juger de c e s 
bollos paroles vendredi prochain puisque G i raud . le 
min is t re de l ' Industr ie, reçoi t c e jour - lè les synd i ­
c a t s . D'ores et déjè, il apparaît que le gouverne­
ment n'est pas déc idé A changer de posi t ion. Tout 
au p lus espère t il que les synd icats se montreront 
n c o m p r é h e n s i f s » et accepteront qua ne soit pas 
remis e n cause le plan acier m a i s seu lement 
nménagées ses c o n s é q u e n c e s . 

A lors ? prochaine étape, la m a r c h e sur P a r i s ? o n 
e n parle avec ins is tance du cô té de la di rect ion 
C G T . Les autres s y n d i c a t s semblent d 'accord pour 
faire converger vers la capitale d ' imposants cor tè ­
ges venus de toutes les rég lons sinistrées de 
F rance Cette intéressante ini t iat ive ne devrait 
toutefois pas faire oublier que c 'est sur le terrain 
que les choses se jouent ; dans las bass ins , avec 
tous les t ravai l leurs . De ce cô té , forts de l 'énorme 
s u c c è s du 16 févr ier , les s idérurg is tes vont de toute 
é v i d e n c e poursu iv re les ac t ions mul t i fo rmes qu' i ls 
mènent depuis p lus ieurs s e m a i n e s . 

Affrontements 
avec la police 
Sedan : 

De très violents affrontements ont eu lieu à Sedan 
au cours de la manifestation massive de vendredi. Par 
centaines, les travailleurs ont attaqué les flics et 
différents bâtiments administratifs. 

Dans /'Humanité de samedi, on parlait, comme 
dans n'importe quel journal de droite, «d'éléments 
incontrôlés». Plus prudent lundi, co journal fait état de 
«charge de police»... 

Fos : 
Des travailleurs de Fos avec dos sidérurgistes de la 

S aimer avaient dressé des barrages sur des routes 
nationales. A plusieurs reprises, les flics soni interne 
nus pour les faire sauter. D'énergiques ripostes ont 
été opposées aux attaques policières 

Défilés massifs de forte combativité 

dans le Nord-Pas-de-Calais 
De nos correspondants à Roubaix, Liévin, Lens, Lille, Dunkerque et Boulogne 

A Roubaix, on constatait 
une très forte mobilisation 
vendredi sur Roubaix, 
quelque chose qui ne s'é­
tait pas vu depuis 1936 
affirment les anciens. De-
van : le Mercure, chambre 
patronale du textile, des 
affrontements sans gravité 
ont eu lieu avec les flics. 
Cela non plus ne s'était 
pas vu depuis 1936. Le» 
élus PCF et P S , aidés 
de responsables de la CGT, 
ont alors organisé un ser 
vice d'ordre pour éviter les 
affrontements. 

Un rassemblement était 
alors convoqué à un carre­
four de la ville. Rendez-
vous était ensuite pris aux 
UL pour organiser des bar 
rages sur la route de Lille 
l'après-midi. Bien que ces 
actions se soient déroulées 
avec la participation de 
militants CGT et C F D T , ces 
derniers se sont faits re 
proches par certaines dé­
légués CGT «de prôner la 
guerre civile... » 

A L I E V I N , L E N S 

Dos le malin, Liôvln. Lens 
et les communes avoisi-
nantes étaient bloquées. 
Pas de bus, très peu de 
voitures. Dos chômeurs 

d'Avion barraient la roca­
de, des ouvriers licenciés 
de la S I L F , de Mazingarde 
avec des ouvriers en lutte 
de Montalev bloquaient 
l'accès par Béthune ; les 
ouvriers de la Française de 
Mécanique fermaient la ro 
cade de Douvrain. 

A partir de 10 heures, 
des mifcers de personnes 
se retrouvaient sur la place 
de la gare à Lens malgré le 
froid intense. A 11 heures 
une dizaino do milliers de 
manifestants prenait le 
départ «Du travail pour 
tous I Cho Cho chômage 
ras le bol, Giscard salaud, 
le peuple aura ta peau». 
Autant do monde dans les 
rues de Lens, cela ne 
s'était pas vu depuis 1968, 
les précédentes manifesta 
tions rassemblaient 2 000 
personnes au plus. Les 
ouvriers de la Française de 
Mécanique de Douvrain 
très combatifs, criaient : 
«On nous doit 4 000 em­
plois» et chantaient Tinter 
nationale en levant le 
poing. Les Amis de la 
Terre de Gohollo étaient la 
aussi avec une banderole. 

A L I L L E 

A Lille également la ma­

nifestation a été massive. 
Les entreprises privées ont 
débrayé à 80 % . c e qui est 
nouveau. Les pompiers 
étaient là on forco ot éga 
lement les jeunes - notam­
ment la JOC , C S C V et 
Amis de la Terre étaient 
présents. Le cortège de la 
C F D T se faisait remarquer 
par sa combativité. Lé 
CGT des communaux de 
LiHe distnbuart un tract 
dénonçant le licenciement 
de 27 personnes à la mairie 
que contrôle Mauroy du 
P S . Partie de l 'ANPE la 
manifestation aboutissait 
près d'une usine occupée. 

Un débordement maesrve-
ment suivi a abouti devant 
la préfecture protégée par 
les C R S . Des dirigeants 
de la CGT se sont fait un 
peu siffler et l'on a scandé : 
«Où sont les élus lo 
eaux ?». Ceux-ci n'avaient 
pas suivi. On a pu cons­
tater au cours de la mani 
festation un déplacement 
du pôle combatif par rap­
port à ce que l'on consta­
tait par le passé. Ce ne sont 
plus seulement les P T T el 
les hôpitaux meis aussi le 
commerce et les banques 
qui montraient la plus 
grande combativité 

Valenciennes (Nord) 
travailleurs dans la rue 

«On n'avait pas vu ça depuis 36» 

«C'était une bonne manifestation ; on a rarement 
vu une manifestation comme celle-là dans le Va 
lenciennois . de mémoire de syndicaliste moi jo 
n'en connais pas '». A i n s i s 'expr imai t d i m a n c h e 
soir , un syndica l is te C F D T d'Usinor Tr i th Saint -Lé ­
ger, parlant de la mani festat ion qui a s i l lonné 
durant deux heures , les rues de Va lenc iennes le 16 
févr ier . Il résume un sent iment largement par tagé . 
40 000 7 50 000 7 Ou bien p lutôt 80 000 7 D i f f ic i le A 
dire, m a i s rarement Va lenc iennes n'avait vu pareil 
déf i lé — large de plusieurs dizaines de métra* — 
parcourir s e s ar tères II faut bien remonter A 36 ou 
m ê m e se lon cer ta ins a u d é b u t du s ièc le , lors d* la 
catast rophe min ière de C o u r r i é r e s , pour conna î t re 
pareil le mobi l isat ion I 

80 000 manifestants 
mais H y avait sans aucun 
doute encore beaucoup 
plus de grévistes ce ven­
dredi, dans les arrondis 
semenis du Valenciennois 
et du Denaisis «région de 
Denain! proche. 

Parmi les grévistes, les 
premiers touchés par les 
plans de restructuration 
bien sûr : les 5 000 tra 
v a l e u r s d'Usinor-Denain. 
â quinze kilomètres de Va 
lenciennes, tous licenciés 
en août 1979. Et puis la 
prosquo totalité dos travail­
leurs des industries de cet­
te localité qui - quasi­
ment toutes - aussi in­
croyable que cela puisse 
paraître, travaillent pour 
Usinor I Cela va de la sta 
tion Antar. en passant par 
les savonneries, jusqu'aux 
trois imprimeries, les quin­
cailleries, la compagnie 
Air Liquide 11 000 person 

nés). Dire que la fer­
meture d'Usinor entraîne 
rait la mort de la ville n'est 
pas une façon de parler. 
Voilé qui explique le fait 
qu'à six heures du matin la 
petite ville était complète 
ment silencieuse. Tout 
était fermé, jusqu'aux 
stands de la tête foraine 
sur lesquels ces mots 
avaient été tracés : « S O S 
emploi, Non aux licencie­
ments I». 

Valenciennes, où allait 
se dérouler la manifestation 
de l'aprôs midi, était aussi 
«.ville morte» dès le matin. 
Dès six heures, hormis quel­
ques rares taxis en gare un 
moment, il était impossible 
de trouver un moyen de 
transport ; un jeune tra­
vailleurs grenoblois devait 
s 'en rendre compte : il lui 
faudra la matinée pour arri­
ver au domicile de ses pa 
rents . . qu'il ne trouvera 

pas : le père, sidérurgiste, 
et la mère étaient partis 
manifester. 

L'ensemble des bistrots 
avait également fermé ses 
portes, hormis un ou deux, 
place d'Armes, accueillant 
les manifestants, ou tôt le 
matin, des syndicalistes 
CFDT qui tenaient une pe­
tite exposition photo sur 
cette même place, invitant 
la population à discuter 
avec eux. 

Vers huit heures du ma­
tin, sentant sans doute 
que l'on allait assister A 
une vaste mobilisation, le 
maire (RPR) de la ville fai­
sait apposer sur l'hôlel de 
ville, place d'Armes, une 
immense banderole : « L e 
Valenciennois veut vi­
vre»... 

A 14 h 30, par une tem 
pératurede 10 A 15°, arri 
vant des localités voisines, 
des dizaines de milliers de 
personnes se rassemblaient 
boulevard Vateau. Ils arri­
vaient en car, ou â pied, 
comme les travailleurs 
d ' Usinor - T rith Saint - L éger 
(550 licenciements! aux 
cris de : «Les chômeurs 
avec nous» et au son de 
l'Internationale. 

Durant 1 h 30 A deux 
heures, c'est une immense 
marée humaine ssoncieu-
se qui allait, d a m un cor-

' tège de plusieurs dizaines 
de mètres de largos, par 

D U N K E R Q U E 

A Dunkerque 7 000 per 
sonnes ont manifesté. On 
apercevait les pompiers 
avec leurs camions et le 
comité de chômeur CFDT 
qui avait fait sa propre 
banderole. Pour la premiè­
re fois il y avait un cortège 
d* l'hôpital. Les ouvriers 
d'Usinor étaient nombreux 
mais dispersés dans le cor­
tège. 

B O U L O G N E 

A Boulogne 7 000 per 
sonnes ont défilé. C'est la 
moitié de ce qu'avait ras 
semblé la journée ville 
morte il y a 6 semaines. 
Les directions syndicales 
avaient promis des actions 
dures Nombre de chô 
meurs, de jeunes, de ly­
céens étaient venus dans 
ce but Scandant «Comme 
I Denain, comme à Long­
wy, actions efficaces», ils 
so sont heurtés au service 
d'ordre du PCF qui les a 
empochés d'occuper la 
sous-préfecture. Divers 
barrages ont été disposés 
sur les routes par des 
lycéens et la CFDT . 

courir les rues de Valen 
ciennes. Les premiers 
rangs, revenus au point de 
départ, touchaient presque 
les derniers qui démar­
raient à peine. 

A 16 h 30, plusieurs di 
zames de miBiers de mani 
lestants remplissaient la 
place d'Amies, pour assis­
ter au meeting intersyndi 
cal. 

Un meeting où les re­
présentants des fédéra 
tions syndicales organisa 
trices de la journôo (CGT, 
CFDT , FEN et CGC) 
allaient tour à tour prendre 
la parole. D'abord pour se 
féliciter du succès de la 
journée. Des discours par 
fois fort longs, comme ce 
lui de Warchoiak, sécrétai 
re confédéral CGT, coupé 
â plusieurs reprises par des 
mots d'ordre lancés par 
plusieurs milliers de sidô 
rurgistes : «A/on aux licen 
cléments». Des discoure 
offrant peu de perspecti 
ves. Des discours qui, 
quand ils parleront enfin 
d'une possible «grève des 
impôts» comme mobilisa­
tion prochaine, recevront 
des acclamations nourries. 

C'est au son d'une ex 
traodnnaire Internationale 
chantée par au moins 
60 000 personnes que le 
meeting se terminait, et les 
travailleurs, rapidement, se 
dispersaient. 
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Les 24 heures d'actions ininterrompues 
des sidérurgistes de Longwy 

Vendredi soir , la grande major i té des s idérur ­
g istes et des mi l i tants que nous avons in ter rogés 
tiraient un bilan largement posit if de la journée . 
Posi t ive , ce t te j o u r n é e l'était en effot . A cette 
occas ion les s idérurg is tes avaient A la fo is fait la 
preuve de leur v o l o n t é de poursuivre la lutte sous 
des formes of fens ives , et de débatt re le plus 
largement possible de la sui t* A donner A l 'act ion 

D a n s le Pays Haut , b ien qu'i l n'y ait pas e u de mot 
d 'ordre dans c e s e n s , la journée a de fait p r is un 
• i in terprofess ionnel . A L o n g w y , l a j o u r n é e 
a u r a également permis de montrer que quas iment 
la total i té de la populat ion est aux côtés des 
s idérurg is tes . La journée , si l'on ose dire, avait déjà 
c o m m e n c é la vei l le au soir. 

Minuit n'était pas encore 
sonné que les actions 
coup de poing commen 
cent Un cortège d'auto 
mobiles, plaques d'imma­
triculation dissimulées, pré­
cédées de la voiture sono 
de l 'UlS CFDT , se dirige 
vers In frontère belge. La 
route est barrée. Un poids 
lourd s'arrête. Les buts 
de l ' intervention sont 
expliqués au camionneur, 
un peu brutalement tiré 
de sa somnolence . «Il 
laut nous suivre /usqu'au 
parking du supermarché». 
Si l'un d'entre eux hésite, 
la vision de son véhicule, 
pneus dégonf lés au 
milieu de la route, le 
rend c o m p r é h e n s i f . Il 
suit une voiture qui le 
conduit à dest inat ion. 
D ' a u t r e s c o n n a î t r o n t 
la même aventure. Généra 
lement elle est acceptée 
a v e c phi losophie. B ien 
loi des camions de près 
que tous les pays d'Eu 
rope sont à destination 
On les fait manœuvrer 
Ils reculent de manière 
â obstruer les pories des 
grandes surfaces. Lesinters 
tices sont comblés avec 
des caddies entassés pêle 
mêle. Une heure, la radio 
annonce que la CGT a 
transporté sur la place de 

la mairie une lingotière. 
moule A acier en fusion de 
8 tonnes Au Rond Point, 
deux camions de crasse 
interceptés à la sortie de 
l'usine seront priés de dé­
verser leur chargement en 
core fumant devant la por 
te I nlre temps les routiers 
sont conduits à l 'UlS pour 
se restaurer et pour qu'on 
leur explique la lutte. 

L E S P R E M I E R S 
B A R R A G E S 

Il est environ 4 heures 
du matin, quand les pre 
miers barrages sont mis en 
place sur los roules. Sur la 
route de Longuyon des 
paysans ont prêté des her 
ses. Une dissuasion à toute 
épreuve. Des tûts, des 
parpaings disposés en tra­
vers de la route feront le 
reste. Au bout de quelques 
heures, des pneus usagés 
sont enflammés Effet ga 
ranti. Un boulanger laisse 
en passant un cageot plein 
de croissants. Un com­
merçant offre une bouteille 
de rhum. Mais il est déjà 8 
houres, d'autres grévistes 
prennent la barricade en 
charge. 

Il est l'heure de se ren­
dre à l'Union métallurgique 
de Longwy. Il faut un peu 

forcer la serrure pour en 
irer. Le concierge, tiré de 
son lit, sourit ; «Je com 
mence à avoir l'habitude, 
cela tait la troisième fois 
qu'ils occupant la maison». 
Chacun apporte ce qu'il 
faut, qui une caisse de 
bière, qui los merguez, qui 
les panneaux soigneuse­
ment préparés depuis deux 
ou trois jours. Un groupe 
de militants repart. 

M A G A S I N S F E R M E S 

La kiosquiere de la gare 
no se fait pas répéter deux 
fois qu'elle doit baisser 
rideau. Au passage le chef 
de gara comprendra rapi­
dement qu'il vaut mieux 
exécuter rapidement l'ordre 
qui lui est donné. «La 
motrice au dépôt», indi­
que t il A deux non-grévis 
les de la SNCF qui aban 
donnent les wagons sur 
place. 

Non loin de la gare on 
monte dans un immeuble. 
L a secrétaire d'un dentiste 
est priée de rentrer chez 
eUe. Au dessus un expert 
comptable est plus retors. 
La polico se refusant à 
venir à son secours, N 
renvoie également ses em­
ployés. Au passage l'une 
d'entre elle lâchera : «On 

LE CAN A MANIFESTE LE 16 
AUX CRIS DE «OUVRIERS, EMPLOYES 
SOLIDARITE» 

Les salariés de la Laissa da Sécur i té socia le des 
m i n e s de P a r i s , m e n a c é s par un projet de t ransfer t , 
ont mani festé vendredi mutin a u ministère de 
l ' Industrie aux cr is de «Ouvriers amployés solidari 
tel» et «les trensferts c'est du bidon I Des 
emplois pour les régions I». L ' Intersyndicale n'a pas 
été reçue , et les e m p l o y é s ont été éjectés de la rue 
de Grenel le à coups de c r o s s e s dans les reins par 
les gardes mobi les . 

Il y avait d'ailleurs là 
tout un déploiement de 
fîtes de tout poil en civil et 
en uniforme. 

Les employés de la CAN 
veulent s'insérer dans la 
lutte d'ensemble des tra­
vailleurs, en particulier ceux 
du Nord, (puisque la CAN 
doit être transférée à Lens) 
contre les licenciements et 
le chômage, mais n'enten 
déni pas servir les troubles 
combinaisons polit iques 
qui tentent de dévoyer leur 
lutte pour l'emploi. 

Déjà fin janvier les em 
ployés n'approuvaient pas 
unanimement un docu 

m m t d'un |uridisme dou­
teux (malgré trots moutu­
res s u c c e s s i v e s ) int i tu lé 
«pour le maintien de la 
CAN a Pans». Beaucoup le 
trouvaieni trop tiède et 
dangereusement é a u i v o -
que I Leur méfiance était 
justifiée car le 2 février, 
jour où ce texte fut déposé 
à la D A T A R , c'est Chérioux 
(sénateur PR. adjoint au 
maire de Paris). Quiles 
• député P S ) . Parmentie' 
(sénateur P S ) , L ianes 
iconseiller de Parisl qui se 
placèrent en tète de la 
manifestation < Egalement 
présentes, mesdames de 

Hfliilacloqiie (député P R l 
et Schwnrtzhord iconseiller 
rie Paris. PC) I L' Huma­
nité du 5 février a 'mis en 
cause la duplicité du P S et 
la démagogie du PR pour 
cette aciion). 

Do son côté la section 
du P S de la CAN veut 
sans doute faire oublier 
que c'est Deieas, député 
maire socialiste de Lens 
qui, par démagogie eiecto 
raie a été et est toujours 
l'un dos principaux parti­
sans du transfert de la 
CAN 

Le personnel de la CAN 
sait au fond que son salut 
ne viendra pas des Chirac, 
des Mauroy et de leurs pa 
reils C'est pourquoi il s'est 
associé à la journée d'action 
des travailleurs du Nord et 
de la Lorraine, car c'est 
dans la lutte et non dans 
les cnmpromis boiteux oue 

(«.'«je l'un U-

vous remercia d'être venu. 
On n'osait pas sa mettre 
en grève, pourtant on en 
avait envie». Les militants 
repartent vers Longwy 
Haut. Un pressing fait tra­
vailler ses employés mais 
garde porte close. Pas 
question : aujourd'hui c'est 
la grève. Il ne veut pas 
ouvrir ? La porte vitrée ne 
résiste pas longtemps. On 
redescend vers I U M L . Au 
passage le garage Shell est 
aussi contraint de fermer 
ses portes. C'est un peu 
plus compliqué Le patron 
est une forte tête II dit 
soutenir les sidérurgistes 
mais refuser de mettre sa 
trésorerie en péril. Finale­
ment il est contraint de 
convoquer la douzaine de 

mécaniciens qu'il emploie. 
Un délégué sidérurgiste 
leur explique pourquoi il y 
a la journée d'action. Ce 
n'est pas nécessaire, ils 
sont au courant. Librement 
ils affirment leur volonté 
de cesser le travail. 

L 'UML 
F O R U M P E R M A N E N T 

A l'UML l'affluence est 
de plus en plus imporlan 
te. On se restaure, on lit 
les panneaux. On écoute 
les émissions de Radio 
S O S Emploi, retransmises 
par haut parleur. Pour la 
première lois la radio a des 
envoyés spéciaux à Valen 
ciennes à Mont a taire On 
diffuse leur reportage 
transmis par téléphone. Au 
milieu de l'après-midi. Ro­
bert Giovanardi délégué 
syndical C F D T d'Usinor 
prend la parole. Un débat 
est ensuite ouvert, malheu­
reusement trop bref. Cha­
cun peut s'exprimer ; le mi­
cro court dans la salle. 

Plusieurs sont personnel­
lement sollicités de donner 
leur avis, sur la manière 
dont ils voient la suite de 
la lutte. Tous parlent de 
durcir l'action. Un gréviste 
de la S F P expose le pour 
quoi de leur grève. 

Déjà une nouvelle aciion 
est en cours. La poste de 
Longwy Bas, à mi-chemin 
entre l 'UlS C F D T et l 'UML, 
est occupéo par plusieurs 
dizaines de personnes. Co 
la durera trois heures. Il 
est décidé de poursuivre 
l'occupation de l'UML jus­
qu'au lendemain. Samedi 
matin on y discute encore. 
Au tolal plusieurs milliers 
de personnes auront «Vf .lé 
dans la journée et auront 
pu débattre de la suite du 
mouvement. Peu avant la 
fin de l'après midi la CGC 
et FO occupaient au 
«Grand Duché» l'ambassa­
de de France. U n train 
était bloqué en fin de 
soirée en garo do Longwy. 

Longwy : Labbé perd 
une occasion de se taire 

A L o n g w y l 'occupa­
tion de l 'UML (Union 
méta l lu rg ique de Long­
w y ) devait prendre fin 
d i m a n c h e A 22 heures . 
U n groupe fo lkor lque 
portugais de Mont Saint -
Mar t in est venu part ic i ­
per A l 'occupat ion. A u 
son d'une mus ique typi ­
que et populaire, ils ont 
d a n s é , ca la a vraiment 
marqué les nombreux 
t ravai l leurs encore pré­
sents . 

Dimanche soir le forum 
animé par la C F D T devait 
reprendre La levée de 
l'occupation prévue pour 
22 heures a été repoussée 
à la suite d'un commun» 
que du président de 
l'UML. B. Labbé, paru dans 
la presse locale : «Je rap 
petit qu'indépendamment 
de sa fonction patronale. 
l'UML est également par 
l'intermédiaire de l'EMON. 
un organisme de lormahon 
et par son service indus­
triel un moyen de parti­
cipation à la solution du 
problème de la région de 
Longwy ; il est donc re­
grettable que cet outil de 
travail soit ainsi pertubé 
pour la troisième lois». Le 
journal local ajoute : «M. 
Labbé a tenu à nous préci 
ser que les locaux comme 
prévu seraient rendus à 
leur usage normal avant la 
fin de la tournée de ce 
dimanche». 

Encore un* fois Labbé 

aurait mieux fait do se 
taire : à l'unanimité les tra 
vailleurs présents dans 
l'UML occupée ont décidé 
de prolonger l'occupation 
jusqu'à lundi. 

D I M A N C H E S O I R 
S U R R A D I O S O S 

E M P L O I 

Le chanteur argent in 
Ernesio Rondo expliquait 
comment le tango était 
d'origine populaire et relié 
tait bien les aspirations des 
masses do son pays. En ­
suite des camarades sidé 
rurgistes allemands, A 
Longwy depuis quelques 
jours, ont tiré le bilan de 
leur grève. Ils ont expliqué 
comment les sidérurgistes 
allemands, avec le recul, 
c l iqua ient les directions 
syndicales. C'était tout à 
lait intéressant, notamment 

quand on sait que la cam­
pagne chauvine du PCF 
redouble d'intensité. Ces 
travailleurs allemands sont 
très surpris de l'inventivité 
des sidérurgistes de Long­
wy. 

La radio a également 
diffusé le témoignage 
d'une responsable du 
groupe folklorique portu 
gais qui avait participé A 
l'animation de l'UML Elle 
devait dire qu'en tant que 
Portugais, ils se considè 
rent chez eux à Longwy, 
qu'ils y ont toujours vécu 
et travaillé. C'était très 
poignant. Ensuite, la CFDT 
qui avait mandaté des mili 
tants pour prendre contact 
à Denain. à Montataire et 
en Moselle lo 16, a rendu 
compte de ce voyage par 
l'intermédiaire de sa radio. 

Correspondant 

La lutte risque au moins 
de se prolonger jusqu'aux congés 

D a n s s o n interven­
tion à l 'UML , Robert 
Giovanardi déclarai t 
no tamment : «Ce n'est 
par la pramièra fols 
que IUML est inves 
lie vous savez 
qua las travailleurs 
na veulent plus de ma 
nifastations promena 
des II faut permet 
tre à leur initiativa da 
s exprimer. La lutta 

risque d'être encore 
très longue et d'attein­
dre le périoda des 
congés payés pour la 
moins. En ce qui nous 
concerne à la CFDT 
nous sommes parti­
sans des rencontres de 
bassins à bassins plu 
tôt que das manifesta­
tions enterrements de 
la lutta». 
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LOIRE 
Le 20 fé­

vr ier , toute le 
Loire converge­

ra vers S a i n t - E t i e n ­
ne . Oe la val lée du 

Gier , de la val lée de 
l 'Ondaine, de la P la ine , ils 

v iendront dire par mil l iers que 
la Loi re vaut v i v re 1 A quelques 
jours de cette grande man i fes ­

tat ion de refus , la mise en 
a c c u s a t i o n des responsables 

du c h ô m a g e , nous avons 
r e n c o n t r é des synd ica l i s tes de 

S a i n t - E t i e n n e , de R i ve de Qler, 
de Firminy. de Saint -

C h a m o n d . . . 
Au jourd 'hu i , l a vallée du Gier , 

r -avec une d i scuss ion avec 
les dé légués C G T de M a r r e l , 

après 18 m o i s de lut ta . 

Reportage 
de Monique CHERAN 
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Creusot-Loire Marrel, 
Rive de Gier, 18 mois de bagarre 

~*̂̂â̂  ̂^̂̂Ĵp̂  

Nous sommes chez un jeune 
délègue CGT de Marrel. Il nous 
explique la production ; deux sec­
teurs, un qui marche à peu près, 
les deux aciéries électriques qui 
alimentent directement la tôlerie, 
et l'autre, celui des laminés, prin­
cipalement pour l'automobile, en 
pleine liquidation depuis juillet 77, 
avec les deux fours Martin, ses 
petits trains de 400, 1 000 et 500. 
et le tram de 700. Le secteur a été 
progressivement transféré à l'usine 
du Marais, è Saint-Etienne. Depuis 
septembre 77, la direction a créé 
ce qu'elle appelle une «équine de 

S 1 
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Saint-Chamond, deux mois après la mobilisation con 
SAINT -CHAMOND. Un peu 

plus de deux mois après la grande 
mobilisation contre les vigiles chez 
J B . Martin, l'usine est toujours 
silencieuse. «Usine occupée». 
peut on lire devant les grandes 
bâtisses, un peu à l'écart de la 
ville, sous de grands sapins... 
Dans la guérite, pourtant, l'équipe 
de garde est lé. Au mur, des 

télégrammes de soutien, le plan­
ning des tours de garde... 

Cela fait bientôt deux ans que 
l'usine a fermé. A Saint-Chamond, 
3 700 chômeurs, sur 40 000 habi­
tants. M. Cognet, le secrétaire de la 
section CGT explique : «En un 
mois et demi, cinq boites ont 
déposé le bilan. A Saint-Julien, 
par exemple, chez Martine/, le 

patron a déposé la bèan h ven­
dredi. Le lundi, quand les gars 
sont venus. H n'y avait plus que 
les murs : 80 gars sont à la rue... » 

Une femme de 50 ans raconte ; 
«J'ai travaillé 30 ans è Rhône 
Poulenc. Médaille du travail... tu 
parles I Licenciée Rhône Pou­
lenc. Deux ans et demie chez J. B. 
Martin, licenciée. Au début, c'était 

Rive de Gier, ville révoltée ? 
«Nous nous sommes engagés è 

verser aux démissionnaires une 
somme égale à ce/les qu'ils au­
raient touchées s'ils avaient été 
licenciés ; il y aura des possibilités 
de travail è mi-temps, même si 
cela ne peut essentiellement 
concerner que des femmes occu­
pées à des travaux administratifs 
et si cela n'est valable que pour 
des salaires « d'appoint u...». C'est 
ainsi que le directeur de Marrel 
ICreusot Loire» à Rive de Gier 
présente les choses . Il affirme 
même qu'il y a des possibilités de 
formation de chauffeurs routier» . . . 

Rive de Gier, dans la vallée du 
Gier, en direction de Lyon : déjè 
1 300 chômeurs sur une popula­
tion de 17 000 habitants, sans 
compter los 728 licenciements an ­
noncés chez Marrel, une restruc­
turation probable chez Cegedur 
IPéchineyl . . . chez S F R . (du 
groupe Derainl. A la Société de 
Forgeage. plusieurs dizaines 
d'emplois ont disparu ces deux 
dernières années Chez Voyer, qui 
tsbrique des ponts roulants, il y a 
aussi une restructuration dans 
l'air... Dans le textile, la situation 
n'est pas plus brillante : Chez 
Lalont. qui fabrique des panta­
lons, une chaîne a été suppri­
mée. . . 

Rive de Gier, pour les gens de 
Saint-Etienne. S t Chamond ou 
Firminy, fait un peu figure de ville 
révoltée Les ouvriers de Saint 
Chamond disent de teur ville qu'el­
le est bourgeoise de mentalité, et 

parlant avec envie du blocage de 
Rive de Gier ou des 18 mois de 
bagarre chez Marrel. Est -ce la 
proximité de Lyon qui a fait que 
les salaires y sont plus élevés qu'à 
Saint-Etienne ? Toujours est-il que 
Rive de Gier jouit d'une certaine 
réputation dans la Loire, et que ce 
qui s'y .wsse a un certain écho. Il 
faut dire qu'aujourd'hui, tout le 
monde se sent concerné dans la 
petite ville : qui n'a pas un mem 

bre de sa famille, chez Marrel ou 
Cegedur ? 

A 13 heures 30, l'équipe de jour 
de chez Marrel reprend le boulot. 

1rs sont de moins en moins 
nombreux. De 2 000 au total, ils 
sont passés aujourd'hui è 1 300. 
En douceur, comme on dit, avec 
des départs «volontaires», des li­
cenciements économiques è 56. 
ans et 8 mois, sans grosse perte 
de salaire pour ceux qui parlaient 
dans ces conditions. Aujourd'hui, 
on en est là après 18 mois de bagarre 
contre les licenciements. Dans un 
climat de plus en plus tendu, tous 
se demandent comment y arriver, 
dans cette lutte pour continuer à 
vivre ici, dans la vallée. 

Jeunes chômeurs 
rencontres 
à Rive de Gier 

Rue J e a n Jaurès, à Rive de 
Gier, un café qui porte bien son 
nom. aujourd'hui : Le Club. Deux 
grandes salles, une bonne vingtai 

ne de jeunes, très jeunes, des 
garçons et quelques filles. Collé­
giens, lycéeens ? Non. Tous sont 
au chômage. Ils commentent une 
page de la Tribune, sur les licen­
ciements annoncés chez R V I . . . 

Ils sont sortis du C E T en juin 
dernier, avec une formation de 
mécanique. Depuis, rien. U n seul 
a eu un «stage Barre» de 6 mois, 
à Saint Martin. Mais pas d'em 
bauche au bout. Quelques uns 
font un peu d'intérim. «J'ai eu 
une seule proposition de boulot, è 
la fonderie de Saint Julien 45 
heures par semaines, at il tout 
voir le travail, sans compter les 
déplacements. Merci bien, j'ai re­
fusé» dit l'un d'eux. Il n'y a rien 
sur place. 

— «Vous n'avez pas de problê 
mes avec les parents ? - Non, 
pas maintenant ; il y a des pères 
de famille qui se retrouvent au 
chômage, ils comprennent». L'un 
a son père qui travaille chez 
Berliet à Vénissioux, l'autre ici, 
chez Creusot Loire Marrel 

plus de 700 licenciements annon­
cés. . . 

Leurs perspectives ? Partir.. . 
où 7 quand 7 pour quel travail ? Ils 
n'en savent rien. «Pas è Saint 
Etienne, pas è Lyon, plus loin. On 
attend cet été». Ils se retrouvent 
ici chaque jour. Ici , ou au café de 
l'hôpital... «La MJC ? c'est pas 
une maison de Jeunes, c'est une 
maison des riches». 

Résignés, ils le sont peut-être. 
Pourtant, plusieurs disent avoir 
participé au vidage des vigiles 
chez J . B . Martin A St-Chamond, A 
la tournée «isolement de Rive de 
Gier» , le24janvier : «A la gare, 0 y 
avait de /eunes ouvriers qui vou­
laient poursuivre le blocage des 
trains au-delà de l'heure, H y a eu 
des problèmes avec les syndi­
cats», dit l'un. Un autre explique 
pourquoi il particlpo à ces ac ­
tions : «C'est aussi notre intérêt 
Si ceux qui ont du travail le 
perdent, on n'a aucune chance de 
trouver du boulot. Ça fera ancore 
plus de chômeurs...». 

dur. Quand il a feMu remplir les 
dossiers scolaires pour mon fUs, 
j'ai hésité à mscnre . profession, 
chômeuse. Dans sa classe, il a été 
le seul à avouer que sa mère est 
eu chômage». 

Le secrétaire CGT ajoute : «Il y 
a ici des chefs de rame à 3 000 F 
par mois qui sont allés faire 
gordiens è Creusot Loire pour 
2 000F par moisi Ils n'accep­
taient pas d'être au chômage II y 
en a qui tous les mabns prenaient 
leur mobylette, comme s'Hs al­
laient au boulot. La honte... on a 
essayé de faire un comité de 
chômeurs, mais ça s'est cassé la 
figure. Il n'y a qu'à St-Etienne que 
ça a marché avec les sections 
syndicales d'usines où il y a eu 
beaucoup de licenciements...» 

Comme on voit, ce n'est pas 
l'euphorie, à Saint-Chamond. 
Pourtant, les 3 000 personnes qui 
sont venues le 22 décembre con­
tre les vigiles ont remonté le 
moral des occupants. Ceux de 
Creusot Loire, è côté, avaient 
même sorti trois blindés, aux cas 
où les C R S interviendraient. Et 
depuis, des gars d'autres usines 
participent à l'occupation de nuit. 
Malgré tout, la lutte ost toujours 
dans l'impasse. Les cours de for­
mation générale qui assurent 
une sorte de paie aux licenciés 
arrivent bientôt à leur terme. 

Alors, pour tout le monde, il 
faut, comme dit M Cognet, «pas­
ser à un cran supérieur». Mais 
comment ? L'exomple de la Lor­
raine les interpelle, et les inquiète 
tout autant. Pourtant, il n'y a pas 
deux mors, ils ont pu voir de leurs 
yeux, autour de leur propre usine, 
ce que voulait dire la révolte des 
ouvriers de St-Etienne et de la 
vallée. 

tre les nervis 

Zhassés par la population, les nervis de l'ax-commissaire de police, 
Zharies Javilliey ont cherché refuge sur le toit. 

SAINT-CHAMOND : 
QUE RESTE-T-IL DE L'ÈRE PINAY ? 

Saint-Chamond. ville ouvrière, a pourtant une réputation de ville 
•bourgeoise». L'ombre de Pinay y piano-1-elle encore 7 Depuis 1929, 
cet industriel, habitué des ministères, régnait sur la ville, étouffant 
toute vie politique, se présentant au-dessus des partis, donnant des 
sous à droite, A gauche, accompagnant môme les gars de 
Manufrance pour négocier.. . En 1936. Pinay avait bien été pendu 
en effigie par les manifestants. Mais après, il avait encore été é lu . . . Il 
vient de se retirer plus ou moins et le Conseil municipal est passé à 
gauche... «Un tract, avant, c'était un événement. Pinay se débrouil­
lait pour avoir la paix sociale : il construisait des HLM à tour de bras, 
déménageait des boites è Saint-Chamond comme par exemple 
Creusot-Loire, dont il a pris un bout à Firminy. Après, on disait que 
des emplois étaient créés, mais la vérité c'est que, depuis, les gars 
viennent tous les Jours de Firminy en car I II na voulait pas de boites 
nouvelles pour ne pas nuire au petit patronat textile qui le soutenait» 
nous raconte un habitant de Saint-Chamond. 

Maintenant, c'est le P S qui tient le haut du pavé, A la mairie. Au 
niveau da l'emploi, ça ne change pas grand chose. Le maire, Badet, 
propose une table ronde avec le préfet de région pour régler le 
problème de J . - B . Martin. Depuis, tous les officiais ont changé, les 
J . - B . Martin peuvent attendre encore longtemps leur table ronde. 

Mb' 
J. B. Martin, usine occupée 

I • "P 

i à 1 

^ mois 

circonstance» grosse de 260 per­
sonnes, qui n'ont pas de travail 
précis. Ils ne sont pas licenciés, 
mais ils sont, comme on dit, «en 
surnuméraire»... Depuis la même 
époque, la lutte n'a guère cessé. 

«Toutes les formes 
de lutte» 

«C'est une tactique de grèves 
tournantes Les gars d'un chantier 
en bloquent un autre. La participa­
tion est massive. Tout de suite, il 
y a eu de la répression. Un 
délégué CFDT et un délégué CGT 
ont été mis à pied pour trois 
fours I Motif, ils avaient bloqué un 
pont mutant et un camion I Nou­
velle action, on a bloqué des 
navettes SNCF qui viennent char 
ger dans l'usine 5 délégués et 7 
ouvriers ont été mis à pied trois 
Jours Puis il y a eu des débrayage 
à l'aciérie électrique, deux heures 
en fin de poste, ce qui bloquait la 
moitié de la production. La direc 
non a alors changé l'heure pour la 
fin de la coulée. Un Jour, la coulée 
est restée en plan I Un «couleur» 
a été sanctionné. De P 2 en 
4 x 8, U est passé O.S. 3 à la 
tournée, avec una perte de 1 200 F 
par mois I Nouveau débrayage* 
on monta à 400 demander des 
comptes La direction veut bien 
reculer. A condition qu'on signe 
un protocola disant grosso modo 
qu'on ne sa mettrait plus en 
grève C'est là qu'a y a eu 
l'affaire de la «séquestration» de 
Danolfre. le directeur des 
relations sociales. En fait, les 
délégués na montent jamais 
seuls, c'est ce qu'Us appellent «sé­
questration». Total, huit délégués 
et un ouvrier sont mis è pied pour 
une durée illimitée, avec procé­
dure de licenciement, avec en plus 
.m procès : Us demandent un 
million de dommages et intérêts, 
et une peine de deux à cinq ans 
de pnson I Les gars de l'aciérie 
ont fait trois semaines de grève 
pour soutenir les délégués et le 
«couleur». L'inspecteur du travail 
a refusé les licenciements de défé 
gués, mais la direction a déposé 
un recours au ministère du travail. 

En septembre dernier, tout le 
monde a eu les horaires baissés 
sans compensation : 32 heures 
aux aciéries, 24 heures aux /ami 
nés et pour l'équipe de circons­
tance. Las équipes sont passées 
en 3 - 8 continus. Ça fait des 
pertes de salaire importantes, 
sans compter que les gars qui ont 
fait grève ont une retenue sur leur 
paie... ». 

Aujourd'hui, tout le monde s' in­
terroge. «Les actions n'ont pas 
cessé, mais sans résultat. On a 
fait, an plus, des actions en 
dehors de l'usine : ville morte, 
vallée morte, canton mort, dépar­
lement mort. Qu'est-ce que tout 
ça a donné pour l'instant ? On a 
lait aussi des actions au niveau du 
groupe sur la Loire • on est mon­
tés au Marais, on a fort une manif 
à Firminy, on était 3 000, et eux 
sont venus à Marrel. Aujourd'hui, 
les syndicats disent «c'est tous 
ensemble qu'il faut lutter». D'ac­
cord, mais en fait ? On nous dit 
qu'on fait monter la température 
petit è petit. Mais les gars en 
ont marre, des grèves de 2 heures 
par-ci, par-là. Et ils commencent 
è s'aflronter avec les syndicats, à 
penser qu'us n'ont pas de bons 
délégués..» 

Une table ronde 
improvisée 

Là-dessus, trois autres délégués 
CGT de Marrel font leur entrée 
dans le petit appartement. Encore 
un problème à régler. Très vite, 
discussion part sur la tactique de 
lutte. Faut-il partir en grève ilimi 
tée ? Faut il poursuivre les grèves 
tournantes 7 Que penser des jour­
nées d'action 7 Peut-on gagner 
seuls ? Sur toutes les questions, 
porsonne ne prétend donner de 
réponse toute faite, et si les points 
de vue divergent, le débat est réel, 
chacun cherche vraiment c e qui 
prul î .nrr avançai les choses 

CEDEDUR : 
L'ECHEANCE 

DE MARS 
Il y a un risque de fermeture, 

une étude de la direction ost en 
cours, elle sera connue en 
mars. En janvier, une grosse 
presse a été arrêtée, sous pré 
texte d'absentéisme. Le patron 
a essayé de faire une percée 
sur le contrôle médical patro 
nal, mais il a perdu son procès. 
L'usine est très vieille, et les 
ouvriers parlent des «vieux ma­
chins qu'on a ici». Ils s'atten 
dent à des licenciements, mais 
ils restent dans l'expectative : 
«En 72, 73, pratiquement tou 
tes les boites du groupe se 
sont battues seules, sans avoir 
grand chose». Et cela pèse 
.•lutin;. 

Pour l'un des délégués, on peut 
bien sur partir en grève illimitée 
demain : «Mais combien de temps, 
on tiendra ? Trois Jours, trois semai 
nés, un mois ? Et au bout du 
compte, on aura épuisé /es gars 
pour rien, sans résultat» 

— C'est avec des deux heu 
res de grève qu'on les épuise, 
rétorque' un autre. Si on attend, 
petit à petit les gars quitteront 
d'eux mêmes l'usine, avec les 

«retraites», les mutetions. Et le 
«sursis» de quatre mois, ça tombe 
au mois de juillet. Quivaton 
mobiliser au mois de juillet ? 

- La Journée du 20 février, 
c'est une étape, le temps travaille 
pour nous C'est vrai qu'il y a un 
problème de perspectives Mais 
les actions sont bien suivies. Dans 
le temps, c'était suivi à 30, 60 % 
maximum. Maintenant c'est è 90. 
95 % t». 

Pendant une heure, la discus 
sion tourne sur ce problême de 
l'action contre les licenciements. 
Avec, en toile de fond, l'absence 
de perspective politique. 

«Faire une sorte de mai 68 ? 
Tout dépend de ce qui en sortira. 
Si c'est pour remettre les mê­
mes... Tout ce qu'on a pu avoir 
en 68, on l'a perdu aujourd'hui. 
Alors, il faudrait des gens qui 
fassent une aube politique...» 

Mais qui 7 Les partis de gauche, 
visiWement, ne représentent pas 
une solution crédible, même si tel 
ou tel délégué ne cache pas qu'il 
est au P C F . 

J.B. Martin 
le 22 décembre : 
objectif rempli ! 

Pourtant, la combativité n'est 
plus A démontrer, sur l'usine. 
Quand il a fallu chasser les vigiles 
chez J . B Martin, les syndicats 
n'avaient fait que des délégations 
sur l'usine : ils ne savaient pas 
exactement ce qui se passait.. . 
Quand ils sont revenus, les gars 
qui n'avaient pas été mis dans le 
coup les ont traités de tous les 
noms, ils y seraient tous allés 
comme un seul homme.. . 

A CEGEDUR, même réaction 
«Les chefs de service essayaient 
de retenir les gars» nous dit un 
délégué C F D T rencontré A l'UL. 
«Les fascistes dans les usines, pas 
question» ont-ils rétorqué. «Sur 
mon chantier, ils y ont tous allés 
et ils sont revenus sabslaits . 
«Ob/ectrf rempli», ont-ils com-
MlMMltV 
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Derrière les jardins ouvriers, l'usine Marrel : 728 licenciements 
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«NOUS NE P R E T E N D O N S 
A A U C U N P O U C E 
DE T E R R I T O I R E VIETNAMIEN» 

Déclaration officielle publiée par l'agence Chine Nouvelle 
Récemment, les autorités 

vietnamiennes, au mépris 
des avertissements répétés 
de la partie chinoise,. ont 
envoyé continuellement des 
forces aimées envahir le ter­
ritoire chinois et attaquer les 
garde-lrontières et les habi­
tants frontaliers chinois, de 
sorte que la situation se 
détériorait rapidement, et 
qu'une grave menace pèse 
sur la paix et sur la sécurité 
dans la région frontalière 
chinoise. 

Poussées à bout, les trou­
pes de la défense de la 
frontière chinoise ont été 
contraintes de se dresser 
pour la contre-attaque. Ces 
deux dernières années, les 
autorités vietnamiennes, 
tout en se livrant avec fré­
nésie è des activités antichi­
noises et au refoulement des 
ressortissants chinois, n'ont 
cessé de lancer des provo­
cations armées et d'entre­
prendre des actes d'hostilité 
dans les régions frontalières 
chinoises. Ayant à cceur 
l'amitié entre les peuples 
chinoise! vietnamien, la par 
tie chinoise a toujours adop­
té une attitude faite de rete­
nue et de modération et a 
donné à maintes reprises 
des conseils et des avertis­
sements aux autorités viet­
namiennes afin d'éviter que 
l'évônements ne s'amplifie 

Cependant, les autorités 
vietnamiennes, épaulées par 
l 'URSS, ont affiché une ar­
rogance démesurée et pris la 
retenue et l'aspiration è la 
paix de la partie chinoise 
pour un signe de faiblesse. 
Ainsi, elles ont agi avec une 
impudence accrue, en pour­
suivant sans discontinuer 
l'escalade de leurs agros 
sions armées dans les ré­
gions Irontalières chinoises. 

« L E V IETNAM A LANCE 
P L U S DE 

700 PROVOCATIONS 
A R M E E S » 

Les autorités vietnamien­
nes ont massé d'importantes 
troupes le long de la frontiè­
re sino-vfetnamienno et en­
vahi de façon répétée le 
territoire chinois. Elles ont 
ostensiblement posé des mi­
nes et construit des forti­
fications en terre chinoise, 
tiré à loisir des coups de 
fusil et de canon, détruit des 
villages, tué des militaires et 
civils chinois, pillé des biens, 
attaqué des trains et créé de 
graves incidents sanglants : 
rien qu'au cours des six 
derniers mois, le Vietnam a 
lancé plus de 700 provoca­
tions armées, faisant plus de 
300 morts et blessés parmi 
les garde frontières et les 

habitants frontaliers chinois. 
Par ces actes d'agression 
effrénés, les autorités viet­
namiennes visent â provo­
quer des conflits militaires è 
la frontière méridionale de la 
Chine, à aggraver la tension 
et à saboter les efforts de la 
Chine pour la modernisation 
socialiste. S i les actes d'a­
gression du Vietnam n'é­
taient pas arrêtés, cela met­
trait aussi sans aucun doute 
en danger la paix et la 
stabilité en Asie du Sud-Est, 
même dans toute la région 
asiatique. 

La position conséquente 
du gouvernement et du 
peuple chinois est la suivan­
te : «Si on ne nous attaque 
pas, nous n'attaquerons 
pas. Mais si on nous atta­
que, nous contre-attaque-
rons». Que les troupes de la 
défense de la frontière chi­
noise so soient dressées pour 
la contre-attaque, c'est là 
une action tout à fait juste. 
Désireux d'édifier notre 
pays, nous avons besoin 
d'une conjoncture interna­
tionale de paix, et nous ne 
voulons pas la guerre. Nous 
ne prétendons à aucun pou­
ce de territoire vietnamien et 
nous ne permettons abso 
lument pas qu'on envahisse 
délibérément le territoire de 
notre pays. Ce que nous 
souhaitons, c'est une fron­

tière de paix et de tranquil­
lité. Après avoir contre-
attaque comme il se doit les 
agresseurs vietnamiens, les 
troupes de défense de la 
frontière chinoise s'en tien­
dront strictement â la défen­
se de la frontière de la 
patrie. 

« L E GOUVERNEMENT 
E T L E P E U P L E CHINOIS 

A T T A C H E N T 
UN GRAND PRIX 

A L'AMITIE ENTRE 
L E S P E U P L E S DE CHINE 

ET DU V I E T N A M » 

Nous sommes persuades 
que la position de la Chine 
bénéficiera de la sympathie 
et du soutien de tous les 
pays et peuples épris de paix 
et de justice. Dans la longue 
lutte révolutionnaire, les 
pouples chinois et vietna 
mien se sont accordés sym­
pathie, aide et soutien, 
nouant ainsi entre eux une 
profonde amitié. Le fait que 
des conflits armés aussi gra­
ves se sont produits mainte­
nant entre la Chine et le 
Vietnam est exclusivement 
dû aux autorités vietnamien­
nes qui sont allées à ren­
contre de la volonté des 
peuples chinois et vietna­
mien. Le gouvernement et le 
peuple chinois attachent un 

LUTTES OUVRIERES HMMI 

ASSURANCES : 20 000 
DANS LA RUE VENDREDI 

Près de 20 000 employés des A s s u r a n c e s étaient 
dans la rue, vendredi mat in . L a rue de la Chaussée 
d 'Ant in , o ù s iège le Synd icat Patronal de l 'Assuran ­
c e , n'y suff isai t pas I Mani fes tat ion t rès combat i ve , 
a v e c des banderoles aux cou leurs gaies, avec s e s 
c h a n s o n s de lutte - sur l'air de la Carmagno le . . . et 

Ils étaient plus nombreux 
que jamais, à cette 3* ma 
nifestation, depuis le début 
du mouvement ; décidés à 
obtenir les 400 F pour 
tous, les 35 heures, et la 
levée des graves sanctions 
prises dans plusieurs as­
surances : au GAN, trois 
délégués sont passés de­
vant le conseil de disci­
pline, pour «séquestration" 
de la direction lors du CCE 
le 2 février. Deux mises à 
pied pour une et trois se­
maines et une procédure 
de licenciement, sans 
compter une plainte dépo­
sée en justice ; Dans le 
groupe Victoria, un délé­
gué CGT a été mis à pied ; 
Chez Wïnterthur, une dé­
léguée licenciée ; à la 
C A P S A - V I E . mise à pied 
d'un délégué CFDT. 

Après plusieurs se­
maines de lutte, autant 
dire qu'une grande partie 
des grévistes n'a pas ap­
précié qu'au bout de deux 
heures devant le siège, 
entrecoupées d'un tour 
« d u pâté de maisons» du 
côté de l'Opéra, les res 
ponsables syndicaux décla­
rent : «Les patrons ne veu 

s e s m o t s d'ordre : « C e n'est" qu'un début, conti­
nuons le combat !». «Tassin, t'es foutu, l'assurance 
est dans la rue !» «L'assurance peut payer, l'assu­
rance doit payent... I l y avait là ceux du G A N , de 
l 'UAP , A G F , G A M F , Préservat r ice , F rance Winter ­
thur . 

lent rien céder... Il faut 
rentrer chacun dans son 
centre pour décider de la 
suite...». Air connu, en­
tendu à chaque initiative et 
dont les employés com­
mencent à avoir assez. 
«On reste.' Occupation» 
entendait-on de plusieurs 
côtés, au milieu des sif­
flets... C'est dans ces cir­
constances qu'un employé 
tentait d'intervenir à la voi­
ture sono, et finissait par y 

arriver, malgré les coups 
de certains responsables. 
Son intervention, récla­
mant une coordination des 
différents centres en lutte, 
une information réelle, le 
droit d'expression pour les 
employés.. . rencontra un 
écho certain, car de plus 
en plus de monde en a 
assez de cette tactique 
d'essoufflement et de mor 
cellement, complètement 
inefficace... Pour l'instant, 

les responsables partisans 
de cette tactique ont réussi 
à disperser les manifes­
tants, par petits groupes. 
Mais de multiples contacts 
ont été pris entre centres, 
afin de donner aux em­
ployés eux-mêmes les 
moyens de lutter plus ef­
ficacement, en prenant en 
charge la lutte. 

Monique C H E R A N 

grand prix à l'amitié entre 
les peuples de Chine et du 
Vietnam et couvient à la 
sauvegarder. Cela, ils l'ont 
fait dans le passé, ils le font 
aujourd'hui et ils le feront à 
l'avenir. Le gouvernement 
chinois exige solennellement 
des autorités vietnamiennes 
la cessation immédiate de 
leur invasion armée et de 
toutes leurs activités de pro­
vocation et de sabotage 
dans les régions frontalières 
chinoises, le retrait de tout 
leur personnel armé des ter­
ritoires chinois qu'elles ont 
illégalement occupés, ainsi 
que le respect de la souve­
raineté et de l'intégrité terri­
toriale de la Chine. 

Le gouvernement chinois 
est depuis toujours d'avis 
que les différends entre les 
deux pays doivent être ré­
glés de façon équitable et 
raisonnable au moyen de 
négociations pacifiques. 
Etant donné le manque total 
de sincérité du côté viet­
namien, aucune des négo­
ciations antérieures n'a pu 
aboutir. Maintenant, le gou­
vernement chinois propose 

une nouvelle fois que les 
deux parties entament rapi­
dement des négociations 
entre leurs représentants à 
un niveau approprié, dans 
tout lieu agréé par elles, en 
vue de discuter du rétablis­
sement de la paix et de la 
tranquillité dans los régions 
frontalières des deux pays, 
et, partant, de résoudre lés 
litiges concernant les pro­
blèmes de la frontière et du 
territoire. Le gouvernement 
chinois est prêt à entrepren­
dre des négociations concrè­
tes sur tout moyen cons-
tructil permettant d'assurer 
la paix et la tranquillité à la 
Irontière sino-vietnamienne.. 

Au moment où les trou­
pes de défense de la frontiè­
re chinoise se voient obliger 
de riposter Â l'invasion ar­
mée vietnamienne, le gou­
vernement chinois lance cet 
appel aux autorités vietna­
miennes : «.Revenez de vos 
égarements. Arrêtez-vous au 
bord du précipice et ne 
persistez plus dans la voie 
erronée h. 

Le 17.02.79 

Les inter - t i t res sont de la rédact ion 

Iran : 
reprise du travail, 
accueil chaleureux 
pour Yasser Arafat 

L'appel de l'ayatollah Khomeiny pour la reprise du 
travail semble avoir été suivi assez largement samedi. 
La production de pétrole a repris, mais elle ne pourra 
sans doute pas atteindre son niveau précédent avant 
plusieurs mois. Au sujet des exportations, le Premier 
ministre Bazargan a assuré qu'elles reprendraient 
prochainement avec tous les clients de l'Iran, sauf 
avec Israël et l'Afrique du S u d , qui n'auront «pas un 
verre» du pétrole iranien. On a généralement noté la 
modération des propos du Premier ministre vis-à-vis 
des Etats-Unis, avec qui il a déclaré souhaiter garder 
de bonnes relations. 

Un référendum aura lieu prochainement en Iran, 
avec comme question : «Au lieu d'une monarchie, 
voulez-vous une république islamique ?» Ce référen­
dum sera suivi d'élections constituantes, puis législa­
tives. Tous les partis seront autorisés à y participer, a 
affirmé Mehdi Bazargan. 

Dimanche, Yasser Arafat a été reçu par le 
gouvernement iranien avec de grands honneurs. Il s'y 
est félicité du succès du mouvement populaire en 
Iran, qui a «totalement bouleversé le rapport de forces 
au Moyen-Orient». On apprenait que des ressortis­
sants israéliens étaient expulsés d'Iran, et que des 
Iraniens représentant des intérêts iraniens en Israël 
avaient été invités à regagner l'Iran. 

Tchad : offensive 
du FROLINAT 

A N'Djamena, les troupes favorables au président 
Félix Malloum et celles qui suivent le Premier ministre 
Hissène Habré observaient dimanche un cessez-le-feu 
précaire. Une mission de conciliation soudanaise 
maintenait le contact entre les deux parties. 

Profitant de la confusion de la situation militaire, le 
FROLINAT a lancé une offensive dans le Nord-Est du 
pays, reprenant une ville qui lui avait été enlevée il y a 
plusieurs semaines par les troupes gouvernementales. 
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Après plusieurs mois de provocations vietnamiennes 
soutenues par l'URSS 

L'ARMEE CHINOISE RIPOSTE AUX AGRESSIONS 

Par Jean-Pierre CHAMPAGNY 

L a situation très grave c réée , du fait des Viet ­
namiens , à la f ront ière s ino-v ietnamienne a abouti , 
après de très nombreux a v e r t i s s e m e n t s , à une vi­
goureuse contre -attaque de l 'armée chinoise . Les 
c o m b a t s se poursuivaient ce lundi m a t i n . 

Hanoi appuyée et e n c o u r a g é e par l 'Union sov iét i ­
que veut imposer s o n h é g é m o n i e d a n s cette rég ion 
du monde . Et pour ce la n'hésite pas à recourir à la 
force a rmée. L a s ignature d'un « t ra i té de p a i x » a v e c 
les fantoches de Phnom Penh , a lors que 150 000 
soldats v ietnamiens stat ionnent a u K a m p u c h e a , est 
un nouvel exemple de cet te polit ique. 

Ainsi, dès le débul de 
l'année 1978, le gouverne­
ment vietnamien prenait 
brutalement la décision 
d'expulser des dizaines de 
milliers de Hoas, Vietna­
miens d'origine chinoise. 
Cette campagne de terreur 
et de déportation s'exerçait 
non seulement à l'égard 
des commerçants, chinois 
du Sud, mais dans une 
très large mesure contre 
des Hoas du Nord, ou­
vriers et paysans, ayant 
participé à la lutte de libé­
ration. Intervenant après 
une dégradation progressi­
ve de leur situation, de­
puis le début des années 
70, ces persécutions cons 
tituatent une violation d'ac­
cords passés avec la Chi­
ne ; de plus, l'arrivée mas­
sive des réfugiés créait une 
situation difficile dans les 
régions frontalières con­
traintes de les accueillir. 
L'expulsion systématique 
de toutes les minorités chi­
noises des zones frontaliè­
res prenait d'autre part le 
sens d 'un préparati f à 
l'agression. 

L E « G R I G N O T A G E » 

Les premières provoca­
tions se sont développées 
dans le courant de l'été 
1978, avec une tactique 
de «gr ignotage» de la fron­
tière. A partir du mois 
d'août, des groupes de 
soldats et de mil ic iens 
vietnamiens s'infiltrent en 
plusieurs points dans la 
rég ion autonome du 
Kouangsi et dans la pro­
vince du Yunnan. Ils y 
installent dos postes mili­
taires, avec barbelés, tran­
chées et mines. Ce9 ac ­
tions à l'intérieur du terri­
toire chinois s'accompa­
gnent de concentrations 
de troupes avec des 
camps et l'in"tallation de 
sites de fusées. En sep­
tembre, le reportage de 
l'émission l'Evénement de 
TF 1 nous faisait découvrir 
cet étonnant spectacle de 
dizaines de milliers de sol­
dats vietnamiens visibles 
depuis le côté chinois de la 
frontière, et de garde-fron­
tières vietnamiens insultant 
violemment la Chine. Les 
journalistes accompagnant 
Guiringaud dans son voya­
ge au V ie tnam éta ient 
étonnés par l'agressivité 
des dirigeants vietnamiens. 
Ils relevaient que le départ 
de -nombreux réfugiés , 
comme ceux du Haï Hong, 

était souvent dû à la mili­
tar isat ion c ro issante du 
Vietnam, à la conscription 
massive des jeunes à partir 
de 18 ans. Du côté chi­
nois , F ranço is Debré , 
après son reportage sur la 
frontière nous avait décla­
ré : «Du côté des autorités 
chinoises, j'ai rencontré 
une grande inquiétude sur 
la situation à la frontière 
sino-vietnamienne et un 
grand souci de ne pas 
envenimer les choses, de 
ne pas répondre aux pro­
vocations». 

A P R E S L E T R A I T E 
S O V I E T O - V I E T N A M I E N 

Le 3 novembre, le gou­
vernement vietnamien s i ­
gnait avec l 'URSS un trai­
té dont la nature militaire 
et agressive était évidente. 
Notons d'ailleurs que ja­
mais un tel traité n'avait 
été signé entre le Vietnam 
et l 'URSS quand le Viet­
nam se battait contre l'im­
périalisme US . 

La signature de ce traité 
s'accompagne de la livrai­
son de matériel sophistiqué 
au Vietnam, en particulier 
de Mig 23. et de l'arrivée 
de milliers de conseillers 
militaires soviétiques. L'ar­
mée vietnamienne se pré­
pare dès lors, en lançant 
de premières offensives, à 
l'invasion du Kampuchea. 

Après la signature du 
traité soviéto-vietnamien, 
les provocations de l'armée 
vietnamienne â l'égard de 
la Chine deviennent de 
plus en plus graves. Le 

novembre, plu­
sieurs actions de comman­
dos ont lieu à l'intérieur de 
la province chinoise du 
Kouangsi, les troupes viet­
namiennes faisant six 
morts et douze blessés. 

« N O T R E P A T I E N C E 
A D E S L I M I T E S » 

En décembre, les provo­
cations devenaient de plus 
en plus nombreuses, tant à 
différents points de la fron­
tière que sur mer. plusieurs 
chalut iers ch inois étant 
agressés. A la fm de l'an­
née, l'organe central du 
Parti communiste chinois 
déclarait dans un article 
intitulé «Notre patience a 
des limites» : «Il est à 
noter que, si les autorités 
vietnamiennes violent le 
territoire de la Chine et sa 
souveraineté, c'est parce 

Qu'elles sont encouragées 
et appuyées par le social-
impérialisme so viètique... 
La Chine stable et puissan­
te constitue une hantise 
pour l'URSS qui tente de 
conquérir l'hégémonie du 
monde et les autorités viet­
namiennes qui cherchent è 
faire la loi dans le Sud-Est 
asiatique. Tous les deux 
ont donc besoin de créer 
des difficultés à fa Chine 
par des provocations à la 
frontière et des menaces 
de guerre, de saboter la 
stabilité et l'unité de la 
Chine en vue de laire obs 
tacle à la réalisation des 
quatre modernisations. 
Mais le complot n'aboutira 
pas». Dès ce moment, le 
Renmin Ribao déclarait : 
«Nous tenons è avertir so­
lennellement les autorités 
vitenamiennes : si vous 
continuez à agir arbitraire­
ment en vous appuyant 
sur le soutien soviétique 
pour réaliser vos ambitions 
insatiables, vous ne man­
querez pas de subir un 
châtiment mérité et n'allez 
pas dire que nous ne vous 
avons pas prévenus». 

Ces dernières semaines, 
alors même que les diri­
geants vietnamiens se lan 
çaient dans l'invasion du 
Kampuchea pour le faire 
occuper avec 150 000 
hommes, ils multipliaient 
les provocations et les in­
cidents sanglants qui de­
vinrent presque quoti ­
diens faisant plusieurs di­
zaines de morts depuis le 
début de l'année. 

Dans de nombreuses dé­
clarations, les dirigeants 
chinois ont exprimé leurs 
préoccupations devant le 
rôle joué par le Vietnam en 
Asie du Sud-Est, «Cuba 
oriental». Deng Xiaoping 
lui-môme a multiplié les 
avert issements aff i rmant 
que l'armée chinoise serait 
contrainte de «donner une 
leçon eu Vietnam». 

UNE A C T I O N 
D E F E N S I V E 

Après plusieurs mois de 
provocations qui s'inscri­
vent dans le cadre d'une 
logique expansionniste qui 
s'illustre au Laos et au 
Kampuchea, et dans la 
stratégie de l 'URSS en 
Asie, la Chine a donc 
entrepris une action défen­
sive destinée à repousser 
les agresseurs de sa fron­
tière. Dans sa déclaration, 
le gouvernement chinois 
dit clairement qu'il n'en­
tend pas occuper le terri­
toire vietnamien et appelle 
Hanoï à des négociations 
immédiates. 

Certains parlent d'agres­
sion. Au premier rang de 
ceux-là l 'URSS, qui n'a 
cessé d'encourager la poli­
tique belliciste de Hanoï. 
Ignorant, méprisant les 
faits, le P C F emboîte le 
pas à Brejnev et se livre à 
une violente campaqne 
antichinoise. Andrieu dé­
crit la Chine comme étant 
un «grand pays» agressant 
le Vietnam, «petit pays». 
Cette analyse sommaire ne 
rend pas compte de la 
réalité de l'armée vietna­
mienne qui compte 

Des dizaines de milliers de Hoas vietnamiens d'origine chinoise, ont été expulsés, U y a 
quelques mois, par les autorités vietnamiennes. Ici, ils franchissent la frontière vers la 
région autonome Zhuang du Guangxi. 

600 000 hommes très bien 
entraînés et dotés d'un 
matériel u l t ra -moderne. 
Les experts militaires con­
sidèrent que cette armée a 
un potentiel offensif supé­
rieur à celui de l'armée 
chinoise qui n'a pas effec­
tué sa modernir^tion. La 
pression que les Vieta 
miens exercent depuis des 
mois était donc une mena­
ce réelle pour la Chine, 
d'autant plus qu'elle s 'as­
sociait à la pression des 
divisions soviétiques à la 
Irontière du Nord. 

L A CHINE C O N T R E 
L ' E X P A N S I O N N I S M E 

De plus, l'attitude de la 
Chine â l'égard de ses voi­
sins a été de régler pacifi­
quement les problèmes de 
délimitation de frontières 
qu'elle pouvait avoir, que 
ce soit avec l'Afghanistan, 
la Birmanie, le Népal. De 
1960 à 1962. époque où la 
classe dirigeante indienne 
avait adopté une attitude 
expansionniste encoura­
gée par les U S A et 
l 'URSS, l'Inde s'était li­
vrée à une série de provo­
cations et de harcèlements 
à la frontière chinoise. 
Après de nombreux aver­
tissements, l'armée chinoi­
se a repoussé les troupes 
indiennes à plusieurs kilo­
mètres de la frontière. Au­
jourd'hui, l'Inde et la Chine 
ont rétabli des relations 
amicales : au cours de la 
visite du ministre des Af­
faires étrangères indien en 
Chine, les deux parties ont 
décidé de résoudre par des 
négociations leurs problè­
mes de frontières. 

En ce qui concerne le 
conflit avec l ' U R S S , il 
s 'ag i t , en 1969, d 'une 
agression pure et simple, 
les dirigeants soviétiaues 
contestant les frontières 
pour provoquer une ten­
sion et n'ayant cessé de­
puis de masser les troupes 
à la frontière chinoise. • 

L'offensive de l'armée 

chinoise répond à une sé 
rie d'atteintes répétées à 
sa souveraineté et à son 
intéeirité territoriale, à une 
agression qui entre dans le 
cadre de la stratégie mon­
diale de l 'URSS pour l'hé­
gémonie , a lo rs que le 
social-impérialisme a multi­
plié ces derniers mois les 
interventions en Erythrée, 
au Yémen, en Afghanis­

tan, au Kampuchea. La 
riposte chinoise s'inscrit 
dans une politique d'en­
semble qui vise à donner 
un coup d'arrêt au déve­
loppement de cette straté­
gie. La Chine contribue 
ainsi à faire reculer le dan­
ger de guene mondiale. 
En ce sens, elle va dans 
l'intérêt des peuples du 
monde. 

L'URSS 
menace directement 

la Chine 

Le gouvernement soviétique dans une déclaration 
rendue public dimanche 18 février déclare : «L'Union 
soviétique remplira les engagements qu'elle a pris en 
vertu du traité d'amitié et de coopération passé entre 
l'URSS et la R.S.V.». C'est une menace directe 
d'intervention contre la République populaire de 
Chine. 

Depuis quelques jours déjà, des navires de guerre 
soviétiques croisent en Mer de Chine. Des radars 
japonais viennent de repérer des avions de reconnais­
sance électroniques soviétiques se dirigeant vers le 
Vietnam. 

Dans le même temps, la presse soviétique s'engage 
dans une violente campagne antichinoise, des mani­
festations contre la République populaire de Chine 
sont également organisées. 

Breejnev met en place les éléments d'une éventuelle 
agression contre la Chine. 

150 000 soldats 
vietnamiens 

pour obtenir un traité 
de paix 

La signature d'un traité «d'amitié et de coopé­
ration» entre, les fantoches de Phnom Penh et Hanoï 
est le principal résultat de la visite à Phnom Penh du 
Premier ministre vietnamien Pham Van Dong. Il aura 
fallu que les troupes vietnamiennes envahissent le 
Kampuchea pour obtenir ce document qui légalise 
leur occupation et les rend maître des choix politiques 
faits à Phnom Penh. Après le Laos, c'est le 
Kampuchea qui est passé sous la coupe de Hanoï qui 
réalise ainsi son rêve de fédération indochinoise. 
L'expansionnisme, la volonté d'hégémonie régionale 
du Vietnam ne sont pas de vains mots. 
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LES LICEIMCIEURS FONT MINE 
DE S'OCCUPER DES LICENCIES 
l Le c o n g r è s de l 'UDF, qui s 'est tenu le w e e k - e n d 
dernier, tournait autour de deux su je ts : l 'emploi et 
l 'Europe. C o m m e on pouvait s 'y a t tendre , o n a eu 
droit à des envo lées sur la const ruct ion e u r o p é e n ­
ne, a c c o m p a g n é e s de v i v e s c r i t iques contre les 
posit ions du R P R et du P C F . Et c o m m e il fallait que 
les congress is tes donnent l ' impression d'avoir quel ­
que chose é proposer, i ls ont revend iqué un impôt 
sur la fortune pour indemniser les c h ô m e u r s des 
rég ions les plus t o u c h é e s . 

A quoi peut bien res­
sembler le congrès d'un 
mouvement qui n'est pas 
un parti, mais une fédéra­
tion de partis, dont chacun 
a déjà fait ses choix lors de 
son propre congrès ? La 
réponse a été donnée ce 
week-end : les choses 
étaient déjà jouées, et les 
congressistes ont sage­
ment voté les motions qui 
leur étaient soumises, 
après avoir applaudi quel­
ques orateurs. 

Histoire qu'on parle de 
ce congrès de l 'UDF, les 
participants ont réclamé un 
impôt sur les grandes for­
tunes, qui serait affecté à 
des «actions spécifiques» 
en faveur des chômeurs 
des régions les plus tou­
chées. Ainsi, l 'UDF se 
préoccupe de la situation 

GISCARD EN BAISSE 

Selon un sondage 
IFOP, la cote de popu­
larité de Giscard est 
passée. en quinze 
Jours, de 54% à 48%. 
33 % des Français se­
raient satisfaits de la 
politique de Barre, 
contre 39% dans le 
sondage précédent. Ce 
sondage a été réalisé 
avant la conférence de 
presse présidentielle. 

des chômeurs du Nord et 
de Lorraine. C'est à se 
demander qui est au pou­
voir, qui porte la res 
ponsabilité des licencie­
ments. En fait, cette pro­
position démagogique ne 
fait que refléter l'inquiétu­
de des milieux dirigeants 
devant la colère des sidé­
rurgistes : déjà, les propos 
de Giscard sur la « fureur» 
des sidérurgistes en consti 
tuait l'indice. 

Pendant que le pouvoir 
giscardien planifie les li­
cenciements, le mouve­
ment giscardien fait mine 
de prendre des mesures 
contre cette situation. 

Qu'en est-il d'ailleurs de 
cet impôt sur la fortune ? 
S i on s'en tient aux propo­
sitions du parti radical, qui 
proposait cette mesure de­
puis des années, un impôt 
serait institué sur les fortu­
nes de plus de 2 millions 
de francs actuels. S o n 
taux serait de 0,5 % entre 
2 et 3 millions de francs, 
de 1 % entre 3 et 5 mil­
lions, et de 1 , 5 % au-delà 
de 5 millions. Donc, pas 
trop d'inquiétude à avoir 
pour les grosses fortunes, 
qui ne cesseraient pas d'ê­
tre des grosses fortunes. 
Peu de conséquences 
donc, sinon l'occasion 
d'une révoltante démaqo-

gie de la part du mouve­
ment au pouvoir. 

L ' E U R O P E , 
l ' E U R O P E , L ' E U R O P E . . . 

Pour le reste, c'est la 
construction européenne 
qui a été présentée comme 
une panacée pour résoudre 
tous les problèmes. Le 
RPR et le P C F ont été, 
comme il se doit, cloués 
au pilori pour leur xéno­
phobie, le délégué général 
de l 'UDF, Pinton, parlant 
de la convergence des «ex­
trémistes du national-tèni 

nisme et des extrémistes 
du national-poujadisme». 

Au rang des choses insi­
gnifiantes, précisons enfin 
que Servan-Schreiber 
n'avait pas daigné se dé­
placer à ce congrès. Il 
explique ainsi son absence, 
dans une lettre aux mili­
tants radicaux : «Tout a 
été fait depuis deux mois 
pour que les motions aux­
quelles on vous demandera 
de vous associer donnent 
quitus au pouvoir». 

François NOLET 

SFP (Société française de production) 

REUNION DU COMITE D'ENTREPRISE 
• Le C o m i t é d'entrepr ise se réun i t ce lundi à 
l 'Empire, après l 'annulat ion en just ice des deux 
premiers C E c o n v o q u é s par C lermont -Tonnerre au 
début de la semaine dernière. Devant un magis t rat , 
le P D G et le secrétai re du C E . M a r c e l Huart I C G T ) 
ont convenu de l'ordre d u jour ; outre le plan de 
l i cenc iements , il se ra a u s s i quest ion de «toutes les 
possibilités de reclassement des agents SFP, parti­
culièrement dans les autres sociétés» de radio­
té lév is ion . 

Le même jour, les gré­
vistes organisent un gala 
de soutien au Cirque d'Hi­
ver. 

Enfin, après E . o i r annulé 
la manifestation prévue 
mercredi dernier, par crain­
te d'une intervention poli­
cière aux Buttes-Chaumont 
occupées par te personnel, 
les syndicats ont décidé 
une journée d'action le 22 
février. Elle doit réunir à 
Paris tous les personnels 
des sociétés issues de 
l 'ORTF. 

D'ici là, la grève conti­
nue diversement suivie 
dans chaque société. 

R A D I O F R A N C E 
A L T E R N A N C E 

DE G R E V E E T 
DE R E P R I S E S 

Depuis le début de la 
lutte, le personnel de Ra 
dio-France (un peu plus 
de 2 000 personnes! prati­
que l'alternance de jours 
de grève et de travail. 

C'est ainsi que le travail a 
repris vendredi 16, un 
nouveau préavis étant dé­
posé pour mardi 20. Cette 
tactique a été adoptée par 
l'Intersyndicale dans la 
perspective d'une «grève 
longue et dure» . Le traite­
ment perçu étant reversé 
en grande partie sur un 
fond de solidarité avec les 
grévistes de la S F P . . 

S F P B R Y S U R M A R N E 

Le personnel (tournage 
filml est en grève â une 
large majorité. Un piquet 
de grève est installé de 8 
heures à 20 heures. 

S F P J O I N V I L L E 

Les trois studios de ci­
néma sont occupés jour et 
nuit. 

INA : G R E V E 
E T D I V E R G E N C E S 
S Y N D I C A L E S 

Les différents centres de 
l'INA reconduisent la grève 
depuis plusieurs jours. Des 
divergences sont apparues 
au niveau syndical entre la 
section CFDT animée de la 
volonté d'intensifier la grè­
ve et la section CGT qui a 
proposé mardi dernier de 
reprendre le travail le mer­
credi et le jeudi avant de 
se remettre en grève en fin 
de semaine. A une écra­
sante majorité les grévistes 
se sont opposé à cette 

solution, faisant remarquer 
au passago que la C G T 
avait précisément déposé 
un préavis pour le mercredi 
14. 

Au sein même de la 
CGT INA les syndiqués se 
sont désolidarisés du mot 
d'ordre défendu par leurs 
délégués. 

De son côté, la section 
CFDT et de nombreux 
grévistes se sont montrés 
mécontents de l'isolement 
de leur grève par rapport à 
celle de la S F P ; d 'où leur 
initiative de mardi dernier : 
l'AG de l'INA s'est tenue 
aux Buttes-Chaumont. 
Lors de l 'AG inter-sociétés 
tenue ensuite, un syndica­
liste de l'INA tint â faire 
remarquer qu'il se trouvait 
là «par hasard, les grévis­
tes de l'INA n'ayant pas 
été prévenus de cette AG 
commune». 

A 2 : Les journalistes re­
prennent le travail ce lundi. 

i 
TF 1 et T D F : poursuite de 
la grève. 

Manœuvres militaires 
à Périgueux 

LA TORTURE 
FAIT PARTIE 
DES OPERATIONS 

Le capitaine-comman 
dant Ycre du 5* Régiment 
de chasseurs de la 4* ré­
gion militaire (Périgueux) a 
apparemment le souci du 
détail. Dans un document 
du 16 janvier 1979 préci­
sant l'organisation du raid 
à pied du 1 " ' escadron, 
(140 km du 22 au 26 
janvier) il a à cœur de faire 
une minutieuso mise en 
scène pour tester l'efficaci­
té de ses troupes. C'est 
ainsi que parmi les «inci 
dents» jalonnant la premiè­
re étape sont prévues suc­
cessivement les captures de 
deux prisonniers, l'un «qui 
dormait sur le côté de la 
route», l'autre «qui pèche 
è la ligne». Civils, militai­
res ? S'agit-il d'une atta­
que contre un pays étran­
ger ou de la lutte contre 
«l'ennemi intérieur» ? 

Une chose est sûre : ces 
deux prisonniers doivent 
livrer «des renseignements 
donnant possibilités» pour 
l'un « é destruction d'un 
parc de véhicules gardé» 
pour l'autre «è destruc­
tion d'un pont gardé». Le 
commandant Ycre, pré­
voyant, imagine que los 
deux prisonniers ne se li­
vreront pas aussi facile­

ment à la collaboration 
qu'au sommeil ou à la 
pèche. Conclusion : dans 
le droit fil de la tradition 
des guerres coloniales, l'in 
terrogatoire sera accompa­
gné de«tortures» . Simulées, 
bien sur, puisque ce sont 
des manœuvres. Mais le 
but est clair : il s'agit d'ap­
prendre aux appelés que 
pour faire parier un pri­
sonnier, il faut le torturer. 
«L'armée fera de vous des 
hommes» selon la formule 
habituelle des gradés «et 
des tortionnaires» complè­
te — par écrit— le com­
mandant Ycre. «Est-il vrai­
ment le seul de son espè­
ce ? » se demande Henri 
Noguôres, président de la 
Ligue des Droits de l'Hom­
me qui a publié ce do­
cument. Poser la question, 
n'est-ce pas y répondre 7 

Il n'y a pas eu pour l'ins­
tant de démenti officiel des 
autorités militaires. Au 
contraire, elles ont annon­
cé l'ouverture d'une en­
quête. Sans préciser si 
pour faire parler le com­
mandant Ycre on utilisera 
les méthodes qu'il préconi­
se . . . 

C A . 

Référendum à Millau : 
Non à l'extension du camp du Larzac 

C'est par un « n o n » franc et massif que la 
population de Millau a répondu ce week-end au projet 
d'extension du camp militaire du Larzac. Le référen­
dum Ivotes par correspondance! organisé par la 
municipalité MRG a connu une participation de 72 % . 
Il y a eu 88 % de « n o n » . 

L'extension du camp mettrait le champ de tir à 
moins de 2,5 km du centre de Millau. Après ce 
référendum — et bien qu'il le juge «illégal» — le préfet 
pourra difficilement soutenir que le Larzac ne concer­
ne qu'une dizaine de paysans, comme il a osé le 
dire — ainsi que le ministre de la défense — après la 
marche des paysans du Larzac sur Paris. 

• 23* congrès : Elleinsteîn pas d'accord 

Sur les ondes de R T L , Jean Elleinstein a critiqué la 
préparation du 23" congrès de son parti, estimant que 
les modifications prévues dans les statuts étaient 
insuffisantes. Il a réclamé que le PCF prenne des 
distances vis-à-vis de l 'URSS ; selon lui. la référence 
du PCF à l 'URSS constitue la cause essentielle des 
limites de l'influence de son parti, qui, débarrassé de 
cette référence, pourrait atteindre plus de 30 % des 
suffrages. 

Enfin, il s'est défendu d'être social-démocrate, 
faisant remarquer, non sans quelque raison, que 
c'était la politique de son parti qui avait amené le 
développement en France de la social-démocratie. 

• Marchais et la xénophobie 

Au cours d'un déjeuner de presse tenu vendredi. 
Marchais s'est élevé contre les accusations de xéno­
phobie formulées par Giscard dans sa conférence de 
presse, déclarant : «Je repousse avec mépris de tels 
propos tenus par Mitterrand, Maire ou Giscard». 
Donc, la propagande du PCF , faisant référence aux 
trois dernières guerres, n'était qu'un rêve. Marchais a 
réitéré d'ailleurs que, selon lui, la France est menacée 
par la «puissance économique et militaire de l'Allema­
gne». 

Sur les rapports avec le P S , il a confirmé que la 
reprise de l'union n'était pas pour demain, déclarant : 
«Le PS reste un parti social-démocrate (...! Ce que 
nous voulons, c'est créer un rapport de forces 
favorable». 


